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Brève

Le swarming chez les chauves-souris: un phénomène encore mal

connu et la découverte du premier site valaisan

Anouk ATHANASIADES1

Athanasiades, A., 2021. Le swarming chez les chauves-souris: un phénomène encore mal connu et la

découverte du premier site valaisan. Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences Naturelles 100:153-161.

Résumé

Le « swarming » est le nom donné aux rassemblements de chauves-souris en période de

reproduction. En Suisse, la première observation de ce phénomène a été faite au début des années

1990 devant des grottes des Préalpes fribourgeoises. Depuis, plusieurs gouffres de la crête du Jura

vaudois, ainsi que de nouveaux sites des Préalpes du canton de Fribourg ont été répertoriés. Cette

brève scientifique présente le premier site valaisan découvert en 2021 à Gondo par le Réseau

Chauves-souris Valais qui mène une étude de prospection depuis 2019.

Mots-clés: Accouplement, Chiroptera, Chiroptère, Grotte, Valais, Suisse.

Athanasiades, A., 2021. Bat swarming: a phenomenon that is still poorly understood and the discovery of
the first site in Valais. Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences Naturelles 100:153-161.

Abstract

"Swarming" is the name given to gatherings of bats during the breeding season. In Switzerland,
the first observation of this phenomenon was made in the early 1990s in front of caves in the

Fribourg Pre-Alps. Since then, several caves in the Vaud Jura ridge, as well as new sites in the

Pre-Alps of the canton of Fribourg have been recorded. This scientific brief presents the first
Valaisan site discovered in 2021 in Gondo by the Réseau Chauves-souris Valais, which has been

conducting a survey since 2019.

Keywords : Cave, Chiroptera, Mating, Switzerland.

Introduction

Les chiroptères, connus sous le nom de chauves-souris, représentent un tiers des mammifères

sauvages de Suisse (Bohnenstengel et al. 2014). En qualité d'insectivores nocturnes et
présents dans tous les milieux naturels suisses (Graf et al. 2021), ils sont indispensables au bon

fonctionnement des écosystèmes dont ils font partie.
Au printemps, en zone tempérée, les femelles chauves-souris se regroupent en colonies pour

mettre bas et élever leurs jeunes. Les mâles, quant à eux, sont solitaires et n'intègrent donc pas
les colonies. Il y a cependant quelques espèces qui font exception et qui présentent parfois un
sex-ratio équilibré au sein des colonies. La période d'accouplement, qui a lieu entre mi-juillet
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et début octobre selon les espèces et l'altitude (Arthur et al. 2009, Piksa et al. 2011), débute

après l'envol des jeunes et la dispersion des colonies.

Le « swarming » (que l'on pourrait traduire par essaimage) est le nom donné aux
rassemblements de chauves-souris en période de reproduction. En Suisse, la première observation de

swarming a été faite au début des années 1990 devant des grottes des Préalpes fribourgeoises

(Gremaud et al. 2016). Depuis, plusieurs gouffres de la crête du Jura vaudois (Pattey et al.

2015), ainsi que de nouveaux sites des Préalpes du canton de Fribourg ont été répertoriés

(Progin 2020). Observé aux entrées des cavités naturelles ou artificielles, ce phénomène peut
regrouper des centaines d'individus de plusieurs espèces. Les chauves-souris parcourent parfois
plusieurs dizaines de kilomètres pour rejoindre ces lieux (Furmankiewicz 2008). On suppose
aujourd'hui que ces rassemblements permettent un brassage génétique important entre
populations (Kerth et al. 2003). Sur ces sites, beaucoup de cris sociaux sont échangés, laissant

supposer des parades, chants de séduction, ou partage d'informations sociales (Furmankiewicz et

al. 2013). De plus, comme on y capture de nombreux individus immatures, on suppose que
ces lieux sont également liés à certaines formes d'apprentissage (Glavi et al. 2020). Les captures
répétées d'individus bagués révèlent que les chauves-souris reviennent d'année en année sur
les mêmes sites (Norquay et al. 2013; Bologna et al. 2018). Toutefois, un même individu
est rarement capturé sur deux sites de swarming proches, laissant penser que les contraintes

d'apprentissage sont plus importantes que le brassage génétique.
Bien que des analyses détaillées fassent encore défaut, les sites de swarming semblent

choisis en fonction de leurs dimensions (vastes cavités, gouffres profonds), présentant en
cela des caractéristiques similaires aux sites d'hibernation (Glover et al. 2008). Il se pourrait
que les chauves-souris profitent de la phase d'exploration de sites favorables à la léthargie
hivernale pour s'accoupler, économisant leur temps et leur énergie (van Schaik et al. 2015).
Il a été noté que le sex-ratio est fortement biaisé en faveur des mâles au sein de ces

rassemblements (Parsons et al. 2003). Les mâles se rendent en effet sur les sites de swarming
avant les femelles, certaines ayant encore des jeunes en charge en fin d'été, voire en début
de l'automne. Il est probable qu'une femelle ne s'accouple qu'avec quelques sinon un seul

partenaire, assurant sa fécondation, tandis que les mâles tentent de multiplier les opportunités

de rencontre, afin de transmettre leurs gènes à une descendance aussi nombreuse que
possible (Burns et al. 2015).

Il faut cependant noter que certaines espèces de chauves-souris pourtant présentes
localement ne sont pas observées sur ces sites. Les genres les plus fréquents sont les Oreillards

(Plecotus), les Murins (Myotis) comportant une dizaine d'espèces, et les Pipistrelles (Pipistrellus)

(Arthur et al. 2009, Pattey et al. 2015). L'accouplement des autres espèces de chiroptères se

déroule selon des modalités différentes et en d'autres lieux. Pour nombre d'entre elles on ne sait

pas comment s'organisent les rencontres entre mâles et femelles en période de reproduction.

Méthode et résultats

En Valais, aucun site de swarming n'était connu jusqu'à ce jour. La recherche a débuté en 2019
dans tout le canton par la pose de détecteurs acoustiques. Dès 2020, la prospection s'est affinée

en menant quelques captures au filet sur les sites les plus pertinents (Athanasiades 2020).
C'est alors qu'en 2021 le premier site a été trouvé!
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Figure 1. Carte de Gondo de 1980, présentant les anciens chemins d'accès aux mines. Le triangle représente Die

Camoscellahöle ou Grotte de marbre, le cercle montre l'emplacement du campement du 21.08.2021 sur les

anciens baraquements des mines, tandis que le petit lac en bas de la vallée était le lieu de capture 2020, où nous
avons inventorié de nombreuses espèces (Source: Office fédéral de topographie).

Le Valais est particulièrement riche en cavités, dans ses massifs calcaires. Cependant, le

Haut-Valais est relativement pauvre en cavités, constitué de roches granitiques, la formation
de grottes naturelles y étant plutôt rare. Dans le Zwischbergental, il existe toutefois une grotte
naturelle creusée par l'eau dans un filon de marbre originaire du métamorphisme des Alpes
(Häuselmann 2017). Découverte non loin du village de Gondo, Die Camoscellahöle - la

grotte dite de marbre - est certainement témoin du swarming depuis des milliers d'années.

Non loin de celle-ci, plusieurs galeries - vestiges des mines d'or - sont encore accessibles,

elles aussi. Plus faciles d'accès, elles ont été étudiées en premier, à l'aide des détecteurs

acoustiques, ne révélant aucune activité particulière pouvant être associée à du swarming.
Cette vallée étant vaste et très encaissée, j'étais convaincue qu'un site de swarming devait s'y

trouver. Nous sommes ainsi partis en expédition le samedi 21 août, période parfaite pour le

swarming, par un temps ensoleillé idéal, l'activité des chauves-souris sur les sites de swarming
étant moindre lors de nuits froides ou très ventées (Parsons et al. 2003). L'équipe était formée
de spéléologues du Groupe Spéléologie Rhodanien (VS), profitant de visiter cette beauté de

marbre, deux biologistes chiroptérologues, et un biologiste originaire de Gondo-même. Cela

Athanasiades A. - Le swarming, un phénomène encore mal connnu et découverte d'un site en Valais. 155
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nous a été fort utile pour converser avec les habitants et habitantes, qui ont montré beaucoup
d'intérêt pour notre étude.

Après deux heures de bonne montée, la grotte se trouvant à 1 580 m d'altitude, nous avons

établi un campement auprès d'anciens baraquements de mines (figure 1). La chaleur était au

rendez-vous, c'était probablement la plus chaude soirée de l'été 2021, sans un souffle de vent.
Les captures en entrée de grotte sont nécessaires pour déterminer une activité de swarming.

Seule cette méthode permet de sexer les individus présents et d'apprécier l'activité sexuelle des

mâles (gonflement des testicules et des épididymes). En effet, pendant la période d'accouplement,

les organes génitaux des mâles deviennent visibles (testicules et épididyme) alors que le

reste du temps ils sont dissimulés. De plus, il est également possible de voir lorsqu'une femelle

a eu une progéniture cette année en observant ses tétines (mordillée, et dépourvues de poils).
Deux filets l'un derrière l'autre barrant l'entrée de la grotte dès 20h30, la première chauve-

souris a été capturée à 21h05 (figure 2). Une bonne nuit s'annonçait, avec une température de

18 °C. Les identifications des chiroptères en main ont été réalisées en utilisant les critères de

Dietz & Helversen (2004). Au total, ce sont 56 individus qui ont été capturés jusqu'à 3h

du matin : 31 Murins de Natterer (Myotis nattereri), 17 Murins de Daubenton (Myotis dauben-

tonii), sept Murins à moustaches (Myotis mystacinus) et une Pipistrelle commune (Pipistrellus

pipistrellus) (tableau 1). Puis encore cinq autres ont été pris dans les filets, qui ont été fermés à

6hl0 du matin. La température n'a pas baissé, restant au-dessus de 14 °C tout au long de la nuit.

Figure 2. Deux filets placés à l'entrée de la grotte permettant de capturer les chauves-souris. Photo prise par
Raphaël Arlettaz.
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Tableau 1. Captures du 21.8.2021, à la Camoscellahöle (Gondo, VS). Les individus sont présentés par ordre de

capture. La taille des testicules est représentée par l'indice T, TO lorsqu'elles ne sont pas apparentes, T1 ou T2

lorsqu'elles sont gonflées ou très gonflées. Les épididymes sont représentés par l'indice E, E0 lorsqu'elles sont
invisibles, El, puis E2 lorsqu'elles sont remplies au maximum. Leur couleur peut être sombre (S), clair (C) ou bicolore

(B). Les mamelles sont représentées par l'indice M, MO lorsqu'elles sont invisibles ou très petites, M2 ou M3

lorsqu'elles sont gonflées et dépourvues de poils indiquant qu'un jeune y tète ou y a tété.

Heure
de

capture
Espèce Sexe Âge

Taille des
testicules
(mâles) ou
mamelles
(femelles)

Taille des

épididymes
(mâles)

Couleurde
la tunique
vaginale

si El ou E2

(mâles)

Statut
reproducteur

définit selon T etE
(mâles)

2105 Myotis daubentonii M adulte T2 El B reproducteur

2106 Myotis nattereri M adulte T1 El S reproducteur

2107 Myotis mystacinus M adulte T1 El C reproducteur

2112 Myotis daubentonii M adulte T2 El B reproducteur

2127 Myotis daubentonii M adulte T1 El B reproducteur

2136 Myotis daubentonii F adulte MO

2140 Myotis nattereri M adulte T1 El S reproducteur

2150 Myotis daubentonii M adulte T1 El B reproducteur

2152 Myotis mystacinus F indéterminé MO

2210 Myotis mystacinus M adulte T0 E0 non-reproducteur

2225 Myotis nattereri M adulte T1 El S reproducteur

2233 Myotis nattereri M adulte T2 El S reproducteur

2234 Myotis nattereri M adulte T2 El s reproducteur

2241 Myotis nattereri M adulte T1 El s reproducteur

2241 Myotis daubentonii M adulte T2 El s reproducteur

2241 Myotis daubentonii M adulte T1 El s reproducteur

2252 Myotis nattereri M adulte T2 El s reproducteur

2252 Myotis nattereri M adulte T1 El s reproducteur

2300 Myotis daubentonii M adulte T1 El s reproducteur

2300 Myotis nattereri M adulte T1 El s reproducteur

2300 Myotis nattereri M adulte T1 El s reproducteur

2300 Myotis nattereri M adulte T1 El B reproducteur

2306 Myotis nattereri M adulte T2 El B reproducteur

2307 Myotis nattereri M adulte T0 El S non-reproducteur

2309 Myotis nattereri M adulte TO El S non-reproducteur

2327 Myotis mystacinus M adulte TO El s non-reproducteur

2335 Myotis nattereri M adulte T1 El s reproducteur

2338 Myotis mystacinus F adulte MO

2338 Myotis nattereri M adulte T1 El s reproducteur

2352 Myotis nattereri M adulte T1 El s reproducteur

Athanasiades A. - Le swarming, un phénomène encore mal connnu et découverte d'un site en Valais. 157
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Tableau 1. (Suite)

Heure
de

capture
Espèce Sexe Âge

Taille des
testicules
(mâles) ou
mamelles
(femelles)

Taille des
épididymes

(mâles)

Couleur de
la tunique
vaginale

si El ou E2

(mâles)

Statut
reproducteur

définit selon T et
(mâles)

2352 Myotis nattereri M adulte T1 El S reproducteur

2352 Myotis nattereri M adulte T0 E0 non-reproducteur

0000 Myotis nattereri M adulte T1 El S reproducteur

0000 Myotis nattereri M adulte T2 El S reproducteur

0000 Myotis nattereri M adulte T1 El S reproducteur

0013 Myotis nattereri M adulte T1 El s reproducteur

0013 Myotis nattereri M adulte T1 El s reproducteur

0025 Myotis nattereri F adulte MO

0035 Myotis nattereri M adulte T0 E0 non-reproducteur

0048 Myotis daubentonii M adulte T1 El s reproducteur

0053 Myotis daubentonii M adulte T1 El s reproducteur

0112 Myotis nattereri M adulte T1 E0 reproducteur

0123 Myotis daubentonii M adulte T1 El B reproducteur

0123 Myotis daubentonii M adulte T1 E0 reproducteur

0129 Myotis daubentonii M adulte T1 El B reproducteur

0147 Myotis daubentonii M adulte T1 El S reproducteur

0158 Myotis daubentonii no
data no data no data no data no data no data

0159 Myotis nattereri M adulte Tl El S reproducteur

0200 Myotis nattereri M adulte T0 El S non-reproducteur

0202 Myotis nattereri M adulte Tl El S reproducteur

0203 Myotis daubentonii M adulte T2 El s reproducteur

0204 Myotis nattereri M adulte Tl El s reproducteur

0216 Pipistrellus
pipistrellus

F adulte MO

0216 Myotis daubentonii M adulte T0 E0 non-reproducteur

0234 Myotis mystacinus M adulte TO E0 non-reproducteur

0243 Myotis mystacinus M adulte TO E0 non-reproducteur

Sur les 56 bêtes capturées, les mâles reproducteurs étaient présents en majorité, montrant
un sex-ratio biaisé envers les mâles pour chacune des trois espèces de Murins (Myotis) capturées

(figure 3).

158 Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences Naturelles, volume 100 (2021).
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Figure 3. Sex-ratio présenté par espèce entre 21h et 3h. En gris foncé est représenté le nombre de mâles et en clair
le nombre de femelles.

Discussion

Le swarming est caractérisé par un pic d'activité entre 23h et 3h du matin selon les études

connues (Parson et al. 2003, Dekeukeleire et al. 2016). En effet, les sites rassemblent les

chauves-souris sur plusieurs kilomètres environnants, les chauves-souris provenant de plus loin
arriveront sur le site tardivement, étant allées chasser en début de soirée. Notre nuit de capture
à la Camoscellahöle, dite grotte de marbre, a montré un pic d'activité entre 23h et minuit.

Le sex-ratio fortement biaisé envers les mâles que nous avons obtenu (figure 3) est quand
même un peu surprenant. Bien que nous nous attendions à une majorité de mâles, nous avons

quand même été surpris par le peu de femelles présentes, soit cinq sur 56 bêtes au total. Surtout

que les femelles capturées étaient des femelles n'ayant pas eu de progéniture cette année. Ce

manque de femelles pourrait être expliqué par ce printemps extrêmement pluvieux. Les mères

n'ont pas pu chasser des insectes aussi souvent que nécessaire, retardant les naissances pour
certaines espèces de quasiment un mois. Il est donc probable que la saison de swarming soit
retardée pour les femelles en 2021, allaitant encore leur jeune et ne visitant pas encore les sites

de swarming.
Jusqu'à présent, les espèces les plus représentées sur les sites de swarming sont les Murins

et les Oreillards (Pattey et al. 2015, ainsi que les données récentes des cantons de Vaud et

Fribourg). Ainsi toutes ces espèces partagent un même lieu-dit. En revanche, les Pipistrelles

se retrouvent sur des sites fréquentés d'elles seules ou presque pour s'accoupler (Glavi et al.

2020), tandis que d'autres espèces encore ne swarment tout simplement pas. Notre site à

Gondo présente trois espèces de Myotis (Myotis nattereri, Myotis daubentonii et Myotis mystacinus),

majoritairement des mâles reproducteurs (le statut reproducteur étant défini avec l'obser-
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vation des testicules et des épididymes). En revanche, comme l'unique Pipistrelle capturée était

une femelle, nous ne pouvons pas qualifier ce site comme site d'accouplement à Pipistrelles.
Par ailleurs, nous n'avons pas observé d'Oreillard roux (Plecotus auritus), une espèce ayant

pourtant été capturée non loin de là sur un plan d'eau lors d'une précédente soirée de capture
en 2020 (figure 1) et connue pour swarmer. Y a-t-il un autre lieu de swarming dans la vallée

rassemblant les Oreillard roux? Ou bien sont-ils juste en retard cette année? Après avoir

comparé nos données de swarming annuelles avec les autres chiroptérologues romands, il s'est

avéré que les Oreillards roux se sont présentés sur les autres sites de swarming un peu plus tard
dans la saison. II y a donc eu un léger décalage probablement dû à la météo de cette année.

D'ailleurs le nombre global de captures sur les sites de swarming romands était plutôt faible

cette année. Nous expliquons cela par les températures fraîches inhabituelles à cette période de

l'année. En effet, la période d'accouplement des chauves-souris est sous contrainte saisonale,

puisque l'activité des chauves-souris est tributaire de la météo, souvent fraîche à cette saison-là

(Parsons et al. 2003).

Conclusion

La découverte de ce premier site soulève des questions et donne envie d'en trouver d'autres

afin de mieux comprendre ce phénomène particulier. Par exemple, nous souhaiterions savoir

jusqu'à quelle distance ce site de swarming draine les populations. Ou encore savoir si ces

individus reviennent chaque année sur ce site.

Les sites de swarming étant primordiaux pour le maintien des chiroptères, plusieurs études

sont également menées en parallèle par le CCO (Centre de Coordination Ouest pour l'étude

et la protection des chauves-souris) dans plusieurs cantons romands tel que Vaud, Neuchâtel,

Jura et Fribourg, avec qui nous échangeons beaucoup.
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